
Précieuse Bénédiction

E 27 juin dernier, je me trouve soudain, à la porte 
du presbytère de St Sauveur de Québec, face 
à face avec le P. Lelièvre, O. M. I., très ner­
veux, très affairé. “Cher Père, où allez-vous

V
donc de ce pas précipité ?”—Au palais cardi­
nalice, remercier Son Eminence, avant de par­
tir pour l’Europe, de m’avoir obtenu du T. R. 
Père Général la permission de me rendre jus­
qu’à Rome, voir le Pape.”—“Ah ! que vous 
avez de la chance, vous ! toutes les portes vous sont ouver­

tes.”—“Oui, mais j’aime à la partager avec mes frères : venez 
avec moi”.—“Hein ! aller avec vous, moi ?... Ne serait-ce 
pas un peu hardi de ma part ?”—“Allons donc, Son Eminence 
sait trop bien qu’un religieux doit se faire accompagner,... 
quand la chose est possible.”—“Alors, advienne que pourra ! 
je vous suis.”—“Vite, en voiture !”

Et tout en prêtant l’oreille à la conversation animée, décou­
sue parfois et souvent entrecoupée de “bonjour” et d’“au 
revoir” du populaire apôtre des ouvriers du Sacré-Coeur, je 
songeais en moi-même à ce que je pourrais bien demander à 
Son Eminence. Une idée ! Si j’obtenais de notre vénéré 
Cardinal une parole écrite d’encouragement en faveur du pèle­
rinage du Cap de la Madeleine ?... Ce serait à coup sûr, une 
primeure des plus précieuse.

Quelques instants après, nous sommes dans la salle de récep­
tion. A sa façon, le P. Lelièvre offre à Son Eminence un 
cordial merci pour la grande faveur obtenue. “Et vous, Cher 
Père”, me demande le bon et saint vieillard, “que puis-je faire 
pour vous ?”—“Votre Eminence aurait-elle la bonté d’accorder 
par écrit, une bénédiction spéciale à notre oeuvre mariale du 
Cap et surtout aux Annales du T. S. Rosaire ?” Un sourire


